des  Princes 8¢, juillet 1912. 13
dans leurs droits & libertez legitimes; enfin
de les comprendre dans le Traité dela Paix
genérale, les ont empéchez d’accepterles fe-
cours que les Turcs lear ont fouvent offerts.

IL. II eft encore 3 confiderer , que fitou-
tes ces raifons ne fuffifent pas pour enga-
ger les Puiffances deV’Europe , de fairere-
fticver 1a Tranfilvanic a fon legitime Prin-
ce, on doit au moins faire reflexion fur le
danger des libertez de 'Empire, & far cel-
les de toute PEurope: car fila Maifon
d’Autriche augmente fa puiffance de cel-
le des Etats de la Monarchie d’Efpagne fi-
tuez en Italie : qu'elle reduife 4 fon obéif-
fance abfolué la Tranfilvanic & la Hon-
grie: qu’en changeant lesmaximes du Gou-
vernement & Vienne, 'ceconomie & 1'ap-
plication aux affaires d’Etat aufquelles le
nouvel Empereur s’adonne, tout cela prou-
ve aflez que les defleins de ce Prince font
trés-vaftes : en cffet il poura mettre des
Armées fur pied, qui lui donneront licu
de reprendre aifément fur les Turcs, ce
qui a autrefois été dépendant de la Cou-
ronne d’Hongrie; de joindre par 13 les ter-
res de fa Domination avec lesautres Etats
qu’il pofledera en Tialie: jadis le feul
Royaume d'Hongrie, a fait plus d’une fois
trembler toute ’Europe: la conféquence
{e tire de foi-méme, pour ce qui peut me-
pacer tout 'Empire & les Etats du Rhin:
le danger feroit ou deviendroit genéral
pour tous les Potentats de 'Europe. Cleft
aux Puiflances sffemblées 3 Utrecht a re-
fiéchir mlrement fur ce qu’clles auront 3
craindre d’une Puiflance i excefflive: on

doit



